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Dix Palestiniens
sont tués dans des raids
aériens israéliens 
P a g e A 5

POLITIQUE

L’État en fait trop, et il
le fait bien mal, affirme
Monique Jérôme-Forget 
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ÉR I C  J O Z S EF
L I B É R A T I O N

R
ome — «Un enfer dantesque...»
Commandant du petit ch alu tier
S a n t ’ A n n a q u i a r epér é d i-
manch e soir  le n avire charg é
d’immigrés clandestins à la déri-

ve dans le canal de Sicile, Stefano Valfré n’a
pu cacher son eff roi: «Les corps des immi -
grés étaient empilés les uns sur les autres, on
ne distinguait pas les mor ts des vivants. Nous
a p e rcevions seulement les bras de cert a i n s
d ’ e n t re eux qui se tendaient vers nou s pour
demander de l’aide...» 

Après une trêve qui a duré l’espace d’un
été, les débarquements de petits rafiots et
a u t res embarcations de fortune en pro v e n a n-
ce d’Af rique ont repris  au su d de la Sicile,
avec leur cortège de morts et de disparus. 

Hier seules quinze personnes, d’origine so-
malienne, ont été sauvées après que leur navi-
re parti de Libye eut été repéré à cinquante
milles nautiques de Lampedusa, l’île la plus
méridionale d’Europe. Treize corps gisaient
au fond du petit bateau. Des dizaines d’autre s
auraient été jetés à la mer par les sur v i v a n t s .
Au total, entre soixante et quatre-vingts per -
sonnes s eraient mortes d e faim et de fro i d
dans cette nouvelle traversée tragique. 

P a rtis au début du mois d’octobre, les can-
didats au voyage espéraient atteindre les rives
italiennes au bout de trois ou cinq jours. Af-
f rontant le mauvais temps et une avarie au mo-
t e u r, la petite barque de douze mètres a dérivé
pendant près de vingt jours sans vivres suffi-
sants et sans le moindre instrument de naviga-
tion. «Quand nous nous sommes appro c h é s ,
nous avons trouvé des corps réduits à l’état de
s q u e l e t t e s » a raconté Stef ano Va l f r é .

Déjà, vendredi dern i e r, vingt-cinq immi-
grés africain s ét aient ar rivés exténu és à
Lampedus a ap rès avoir  p erdu en ro u t e
onze de leurs compagnons de voyage dont
t r ois petites  filles don t les corps ont été je-
tés à l’eau par leurs parents désespérés.

« L’ultime tragédie dans le canal de Sicile dé -

m o n t re le manque de fiabilité de certains pays
n o rd-africains qui, malgré leurs engagements,
n’empêchent pas efficacement le départ vers
nos côtes de charrettes des mers remplies de
d é s e s p é r é s » s’est insurgé hier le président (Al-
liance nationale) de la Commission des af-
f a i res étrangères Gustavo Selva. 
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Retour des bateaux de
la mort en Méditerr a n é e
Treize immigrants clandestins retrouvés
sans vie. Des dizaines d’autres auraient

été jetés à la mer par les survivants

I S A B E L L E  P A R É
L E  D EV O I R

U n vent de panique souffle sur les CLSC qui voient
le projet de réorganisation du réseau du ministre

de la Santé, Philippe Couillard, comme un ambitieux
e x e rcice de fusion qui mobilisera moult énergies sans
pour autant améliorer les services aux citoyens.

Au terme d’u ne réunion où le ministre Couillard a
exposé, vendredi et h ier, les grandes lignes  de son
p rojet à plusieurs centaines de directeurs d’hôpitaux
et de CLSC du Québec, ces derniers s e préparent à
un exercice majeur de fusion.

«On est très inquiets. Nous avon s ici un min istre ,
dont on  partage les objectifs, mais qui décide de s’atta -
quer aux stru c t u res. Son projet va engendrer une dé -
pen se d’énergie folle dans des batailles de fusions, qui
n ’ a p p o r t e ront pas de solutions concrètes aux pro b l è m e s
du réseau», a confié h ier  Andrée Gendron, dire c t r i c e
de l’Association des CLSC et CHSLD du Québec.

Selo n celle-ci, l’expos é f ait hier par le ministre
C o u i l l a rd confirme son intention d’entre p re n d re une
fusion admin istrative complète des établissements
d’un même terr i t o i re, où les CLSC seront une part i e
négligeable. Le modèle privilégié serait la création
d’un con seil d’administration unique pour un h ôpital
régional et plusieurs CLSC et CHSLD, ce q ui signi-
fie, aux yeux d es CLSC, la création certaine de « s u -
p e r s t ru c t u re s » par des fusions forc é e s .
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Vent de
p a n i q u e

d a n s
les CLSC

La fusion sera
totale dans le

réseau de la santé

BENJAMI N FI SHER, M ON TR EAL VIE WE D FR OM  S T HELEN S I S LA N D

Un e p etite  aqu are lle (38,1 X 55,7  c m) d e  Benjam in Fish er ,  M o n t real vie wed from S t Helen s I slan d,  déc ouver te récemment dan s un e cave de
l’université Oxford.  La  garn ison  b ritan niq ue  ca mpait  su r l’île  S aint e -Hélèn e qu an d le sold at a r tiste  a réa lis é  ce tte œuvre ,  vers 1 785 -17 87.
L’ a q u a re lle pou rra it r app orte r plu s de  15  000  $ lors  d’un e vente  au x e n ch ères ,  le  4 novem bre p roch ain ,  en  Angleter re.  Le s  Archives na tion ales,
c omme d’au tres instit utions  canad ien nes,  s ongent à acqu érir le lot de dou ze œuvres du  major -généra l Fis her.

L O UI S - GI L L E S  F R A N C OE U R

L E D E V O I R

C o n t r a i remen t à ce qu e prétend sa direction, la
Co mmu n aut é m étr opo litain e de M on tré al

(CMM) peu t aug menter à 60 %, d’ici à 2008, la part
des déchets susceptibles d ’être recyclés, affirm e n t
des exper ts dans une étude de plus d’un  million  de
d o l l a r s .

La CMM a décidé pour sa part de faire fi de cette re-
commandation centrale du rapport de la firme Dessau-
Soprin qui lui a été remis vendredi. La CMM réclame
depuis des semaines du ministre de l’Enviro n n e m e n t ,
Thomas Mulcair, un re p o rt de cinq ans de l’objectif cen-
tral de la politique québécoise de gestion des déchets,
ce qui re p o rterait en 2013 l’atteinte du taux de 60 % de
récupération. En réalité, c’est toute la politique pro v i n-
ciale qui serait alors remise en question, malgré l’enga-
gement du Parti libéral, car la région métropolitaine gé-
n è re plus de la moitié des déchets de tout le Québec.

P o u rtan t, note le rapport , l’élargissemen t et la
mise à niveau logistiq ue de la collecte sélective por-
t e - à - p o rte dans la région de Montréal pourrait f aire
pas ser la récupération des matières  recyclables  de
131 kg par unité d’occupation à 370 kg par unité, soit
ce que visent les objectifs gouvernementaux. Ce re n-
dement est possible, af firment les experts su r la foi
d ’ o b s e rvations faites ailleurs au Q uébec où , bien
équipés, les citoyens ont haussé leur taux de re c y c l a -
ge à 475 kg par unité d ’occupation  lors qu’on  les a
équipés, par exemple, de bacs ro u l a n t s .

Le rapport de plus de 800 pages de Dessau-Soprin
apparaît sur le site Internet de la CMM depuis hier. 
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Recyclage : la
CMM a ignoré
la conclusion
d’une étude
d’un million

Il serait possible
de recycler 60 %

des déchets d’ici 2008,
a ffirme Dessau-Soprin

S T É P H A N E  B AI L L A R G EO N
L E D E V OI R 

Des aquarelles «uniques et in connu es» de Mont-
réal et de Québec, datant de la f in  du XVIII e

siècle, on t été découvertes dans  la cave d’un des
vieu x édifices du  Balliol College de l’université Ox-
f o rd , en An gleterre. Les vues, parmi les p lus an -
ciennes des deux villes du Nouveau-Monde, se tro u-
vaient dans un paquet de documents bien ficelé, ou-
blié là depuis plus de cent ans. 

Les analyses ont révélé qu’il s’agissait d’œuvres de

l ’ a r tiste militaire britan niq ue Benjamin Fisher. Il a
été en poste dans la colonie fraîchement conquise du
Canada pendan t quelqu es ann ées, à partir de 1785.
La douzaine d’aquarelles bicentenaires, dans un état
de conser vation jugé « e x c e p t i o n n e l » par les s pécia-
listes, montrent les alentours de Québec ou la capita-
le elle-même, l’île de Montréal et les chutes Niagara.

«La cave con tenait essentiellem ent de vieux meubles
et des papiers im prim és san s aucune valeur», d it le
p rofesseu r Joh n Jones , vice-recteur et archiviste du
collège, qu i s’est chargé d’expertiser le trésor, après
sa découverte, il y a quelques mois. Mais dans le tas,

il y avait ce paquet tellement bien enveloppé et fic e l é
qu’ à mon sens il n’avait jamais été ou vert depu is sa
confec tion, vers 1850. Une  inscription indiquait:  “Dra -
wings by genl Fisher etc”.»

Benjamin Fisher (1753-1814) était originaire d’une
famille d ’artistes. Son plus vieu x frère, John Fish er
(1748- 1825), évêque de Salisbury, était un ami per -
sonnel et un mécène de John Constable. Son jeune
f r è re George (1764-1834) connut une brillante carr i è-
re d’aquarelliste. 
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By Jove ! It’s Montreal !
Découverte dans une cave de l’université Oxford d’aquarelles exceptionnelles

du XVIIIe siècle montrant la métropole et la capitale québécoises

R O B E R T  D U T R I S A C
D E  N O T RE B U R E A U  D E  Q U É B E C  

L’ opposition of ficielle sortira l’artillerie lourde dès
la ren trée parlementaire en déposan t un e mo-

tion de censure envers le gouvernement Chare s t .
Cette motion de censu re, qui sera déposée dans

la pre m i è re s emaine de la sess io n parlementaire
qu i s ’ouvre au jour d’hui, sera accompagnée de la
publication  d ’un texte, écrit à l’initiative du  d éputé
de Vachon  et por t e - p a role d e l’opposition offic i e l l e
pour la lutte con tre la pauvreté et pour la solidarité
sociale, Camil Bouchard , d ans lequ el «on précisera
où n ou s logeons su r les questions sociales», a indi-
qu é, hier, le député de Gouin et lead er parlemen -
t a i r e, An dré Boisclair. Ce texte sera signé par Ber -
n a r d Landr y, Pauline Marois, François Legault et
And ré Bois clair  ainsi que d’autres députés re s p o n-
sables des question s économiques et sociales, a -t-il
précisé. 

En outre, l’opposition officielle usera de la motion du
m e rc redi qui lui est réser vée pour convoquer le pre-
mier ministre Jean Charest à la Commission des institu-
tions pour qu’il vienne s’expliquer sur la réingénierie
« p a rce qu’on perçoit des atteintes aux valeurs fondamen -
tales qu i un issent les Québécois», a d it M. Bois clair.
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Rentrée parlementaire
– – ––♦– – – –

Charest
fera face

à l’artillerie
lourde

D’entrée de jeu, une
motion de censure du PQ

FRANCO LANNI NO E PA

Ce t im migré cla n destin comp lète ment
d és hyd raté fait partie des 1 5 surv i v a n t s
du navire  à la dérive re t rouvé dim an ch e
d an s le can al de S ic ile .


